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li liso antichissimo cpu'llo ili Ic.-^teiijjini i- cimi poetico scrimi le !SW/e 
avventurale. Da alcun tempo però, a viti- ili ricorrer»' alli' Jlusc. 
più Opporlilnaiiii iiU' sì sostituisce la |)itbl>lii-a/.ioiie. o riproduzione ili 

Paco li) miglia re alla poesia, nicii degnamente io avrei carnaio i lustri 
pregi, le vostre gioie. D'altra palle •■ desidci io mio l'In' non si tosto 
si cancelli la moineria del fidino fin; srgii;! per V<ii nuovi destini. 

L'nnerla che io prescelsi non vi tornerà, spero, sgradita. Alcune ledere 
inedite Hi qiiell' immortale scrinare, che è Carmi Botta, celeberrimo 
storico i Ielle vicemle llaliane, tirelle al Dottore Giuseppe Giacinto 
Hizzctti suo amico ('i, io divisai di «DVrirvi a testimonio f Iella mia 
esultanza. 

A ({gradii»', Sposi »;ulli e gemili, il pensiero che mi guiila a ptihhli- 
larle. Vivete felici, ironie ben mcrilale, <: bella e virtuosa prole allieti 
i vostri giorni. I ale è il sincero e vivo di'sidi'rio 
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i. 

ìforbegm, ti Nevosa anno 7°" ( J , 
Carlo Barn all'amico Ultimi invia salute. 



Su per la scala del medico Bartolomei, nella contrada di 
S. Teresa, sodo montato una volta colf avvocato lancimi di S. 
Giorgio Canadese, e più di dodici anni sono scorsi, ed entralo 
in una camera dove suonai col mio flauto con un uomo, che 
ora si chiama cittadino; era cosini il medico Bluetti, il quale 
diventò poscia uno dei miei più cari amici. D'allora in poi la 
musica, la chimica e le sventure ci tennero compagnia. Ora egli 
è a Torino, di dove ha veduto partire un Re senza lagrime de' 
suoi, e comandare cbi ubbidiva, ed ubbidire chi comandava; 
l'altro È a Morbegno , citta dulia Valtellina, e per parlare 
in termine tecnico, capo luogo del dipartimento d'Adda ed Olio, 
dove la mattana il divora, e sente tratto tratto lo strepito delle 
sterminate molle di neve che minacciano di cadérgli addosso. 
Oh! siate pur felici, o mille volte felici. Io pure vorrei essere 
ira di voi, ma tanto ancora non ci concede il cielo. Non so per 
verità come siate. So, che certuni sono parliti per andare in 
Sardegna. Ma i laghi, lo montagne e la solitudine di colesti 
luoghi alpestri non permettono che più nuove di voi ci per- 
vengano a noi. Onde guardo soventi all' ingiù dell'Adda, e poi 
me ne slo sospirando. Se mi scriverai , caro mio fìizzetti , 
ciò mi fia caro ollremodo. Se qualcheduno si ricorda di me, 
abbraccialo in mia vece. Di' a tulli coloro che mi hanno co- 
nosciuto, che non ho cessato mai, e non cesso di amare la mia 
patria, e tanto più l'amerò quanto sarà più libera. Il Rigolelli (*) 
ti dirà come slo. Ti dirà, che sto con molla trisleua. 

Addio, mio caro ed ottimo Binetti. Vivi felice. 

Cablo Botta. 
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as depuis ; «pendant jc no doutc pas, vu la boni 
travail, «.«.'elle tir soit conforme a la micnm 
r R.iz7.oUi . aimc-raoi loiijours. et sois mille foì 



Tai.bon nini 
Cii.uius Butta 
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Paris, 3 Avril 1808. 



Mon cher ami , 



Si j'avais (lo pouvoir le premier usagc quo j'on ferais, scraii 
celili do rendre servico à mon ami Rizzctti. Mais ni j'cn ai, ni 
je clicrcbc à on avoir; ce qui a-la vérilé n'est bon ni poui- loi ni 
pour les aulres. J'espère quo mas amis me rendronl In juslice de 
croire, que lorsque jc lo pouvais, j'ai chorché a leur èli o utile de 
ioue mes moyens. 

Mais ecs lomps la soni bien loin de nous, ci en persislant à 
croire quo je stria encore boo a quelque chose on commet un 
anaebronisme bien cvident. Toutefois si l'occasion se présente où 
je puisso remplir lon aliente, jo la saisirai avec le plus vif empres- 
semcnl. Toh bonbeur fait uno parlio essenlieile du mien, et mon 
regni est bien grand de ne pouvoir y contribuer clUcaceniont. 

Rélativoment à la place de professeur do pharmacic, il mo 
scmbìo d'avoir répoodu, il y a qoelqnes temps, on a loi, ou à 
ltigoletli. Jc n'ai rien de nouveau a ajouter. Adieu, mon bon ami, 
amie-nini toujours, ci sois plus lieureus. 



Charles Bom. 



Digitized by Google 



IV. 

Paris, 19 AoM 1809. 



Hon clicr Rizzetti, 



Jc prévois que je pourrai Cetre d'un bicn faiblc sccours da» 
ton bicn juste désir de remplacer M c Moriondo. Jc n'ai aucun 
moyen d'élre utile a qui quo ce soii auprès de M' le Conilo 
Fontane), que je n'ai plus vu dcpnis plus de huit inois. Sois 
sur d'ailleurs quii s'en rapporterà loujours aux propositions qui 
luì parvìendront de Turin. Ainsi c'csl dans cette -villo que l'af- 
faire en quoslion se décidera; et c'esl là que tu dois diriger te» 
principales démarches. Il est impossible que nous puissions clan- 
ger ici quelque chose a. ce qui aura élé fail en Piémont. Tel est 
au juslc l'étal des choscs. Le emur me saigne de ne pas pouvoir 
Aire plus ulìle à mes ainii. Je trouvo en cela un scul molif de 
consolation, c'csl la persuasion, où je tuia, qu'ils croiront que 
j'ai toujonrs la ménte benne volonlé. Le resto ne dépond plus 
de moi. 

Rigolelli ma écrit, qu'il y a eu question a l'Académie dos 
Sciences de me remplacer, altendu, dil-on que je doracure à Paris. 
Il ne m'a pas laissé ignorer les bons offices que lu as fuits pour 
moi dans cctlc circonslance. Jc l'en reraercio do tout mon cceur. Jc 
ne mc plaindrais pas de ceux qui ont fait la motion de man rem- 
placemcni, si leur motion a été faito d'uuo manière generale, en 
regardant tous ceux qui soni dans le moine cas que moi. Je ne 
siiis pas le scul membro ordinairc de l'Académie qui demeure à 
Paris. Il y a mflme cotte dilférence cnlrc M' Dcnina el moi, qu'il 



Digitized by Google 



3 



;i imo place qui pxi^e residence ilans la capitole (''), laudi* ijue 
la |ilacc de membro da Corp i.égislalif me laissc parfaitcmcnl 
libre d'aller m'clablir à Turili ; ci qui sail si co n'osi pas là mon 
intenlion? Mais si la molion n'a été faile que pour moi, cela aurati 
l'air d une personnalilc , que je n'ai poinl mérilée, ci j'aurais le 
tlroil tic m'eu plaindro. Co n'est pas que je veuillc par loul ceci 
mo coniparer à M' Denina, ou lui nuirc cn quoi qua ce mil; car 
M' Denina esl un bomme que j'bone-re et quo je rcspeclc infini- 
menl. Indépcndaniraenl de ses talenls ci de scs services el do 
(ani d'autres qualilés qui le rendent si respeclable, il cn a une bicn 
précieuse, cesi qu'il est loul à fail élranger aui Iracasserics ci 
aux perséculions piémontaisos. Mais encore une fois quand il 
est queslion de droit, on ne doit pas regarder les personnos; el 
fussé-je encore mille fois plus méprisable que jo ne le suis aux 
yeux de certaines personnos, allea n'ont pas le droit de faire com- 
mettre conlre moi une personnalilé. Je dois rendre gràce à l'Aca- 
démie do n'avoir pas voulu devenir l' inslrumcnt de passions 
pariieulières. D'ailleurs il me somblo que dopuis le décrcl ìmp6- 
rial qui a rcconstilué l'Acad èrnie, ses Membrcs licnnenl leur pen- 
sion de la munificence de S. M„ el qu ii apparlient a elle senio 
à Ics révoquer. Le mot imTne de pension en ìndique assez In 
nature. Elle doit se rapporler plutdt à dea services passis, qu a 
ites services il venir : el à cel égard si l'on veni se donnei' la pcine 
de se reporter en arrièrc do quclques années, on pourra se con- 
vaincre que je ne suis pas indigno de la bienveillance de l'Aca- 
démic( : ). Cesi avee peino que je rappellc mes hienfails; car ce 
n'est pas là mon habitude, mais puisque corlaiuos personnes pn- 
raissenl croi», que je n'ai fail que du mal, il faut bieu que je 
rappelle le bien que j'ai fail. Mais vom riavez pas eiwoyé rfps mè- 
moires à l'Academie'i Cela est vrai; mais si l'Académie veut avuir 
la complaisancc d allcndrc encore quclques mois, elle vena quo 
je n'ai pas perdit mon leiups à Paris; et quo si je ne me sciai 
pas rendo diync de siégcr duus son scin ce ne sera pas faulc ile 
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bonne volonié ("). Co doni jc pitia t'assurer, e'cil quo dans le 
cours de mes longs et péniblcs travati* la pensée quo j'attrais 
peul-filre ménte ses suffrnges a conslammcnl ranimé mon zèlo 
el soulcnu mon courage. Au reste si on me démontrail que jo 
dois passer daus la classe des non résideuts, jc serate moi le pre- 
mier à lo demandar. Personno n'est plus éloigné que mot de 
priver injustcment de quelques avaniages des personnes qui y 
auraient plus de droit que moi. Je ne voudrais d'aucunc pen- 
sion du monde, fùt-elle cent fois plus consideralo que celie 
doni je jouis, en qualilé de membro de l'Académie, si je n'élais 
jias persuade que j'en jouis a ben droil. Voila les idées que 
m'a fail naìlro un petit boul de lettre de Rigolelti. Mais commo 
il ne me donne aueuo détail circonstancié sur celle affaire, jo te 
prie ile mVcrìrc un récit de lout co qui s'eat passe dans la séance, 
où il a été queslion de moi. Tu pourras remellre la lettre à Iti^o- 
leili , qui me la fera passer. 
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(1} Alcune lettere del Bulla dìrelle al pnuessorc Auluuio Maria Robiola Ira il 
IBIS ed il 1810, furori" ^ià pubblicate per occasione di none a Venetia nel 1SM 
ibi prof. Pier Alessandro Paratia. 

(2) Il dollore Giuseppa Giaeiulo Ritieni era uno dei più distinti medici della 
Capitale. Nel 1802 fu aggregalo at Collegio di Medicina. Bel 190* Tu eletto membro 
dell' Accademia delle Scienze. Ebbe la carica di Professore aggiunta alla Stuoie 

speciali di Chimica Riniucmitio e 'li Merliti e morto il professore Itoli V iti nu. 

In incaricato di reggere la cattedra di Chimica-Farruaceuiita col Tur le funzioni di 
professo-e ordinario. Ripristinalo l'antico sistema nel 1814 cessò da profenore, e si 
dedicò esclusivamente all'eserciiio della medicina. Mori il 14 gennaio 1844. 

Degno nipote di lui si ò il dottore Giuseppe Ritieni, ripetitore di Medicina 
nel n. Collegio delle Proi ìncie in Torino, che ci. ac T ii,tò bella fami pel suo Trai- 

SlrodTh!, pnhbncaiionc dello segmenti lettere del Botta, iAi devo alla di lui 




di Morbegno. Allorché scriveva questa lettera non eragli ancora pervenuta la 
noliiia della di lui nomina, fotta sette giorni prima dal Generale Jouberl , a 
membro del Governo provvisorio del Piemonte, con decreto del 2» frimaio anno 
• ° - 10 ibrc 1798. 
H) Cognato di Botta. 

(li) Questa lettela si riferisce alle Disserta lio ni dal dottore Milioni pubblicale 
intorno alla tisichezza polmonare: l'uria consulente io ricerche tbimico-mediebe 
Milla materia catarrale dei li-iti ; l'altm contenente pesame toni para tiro della ma- 
leria catarrale del tisici e del pus; li teria, che riferisce le ricerche analoroico- 
cliìmlcba sui polmoni dei tisici. Il riassunto delle quii disse itati olii egli dlsulgó 
pur colle stampe in un'operetta Ialina ìnlitotala Prodromo di un Saggio Chimico- 
Medico lidia tiiichetta polmonare. 

(li) Era Bibliotecario di Napoleone a Parigi. Mori il 3 dicembre 1813. Deuina 
soleva chiamare Bulla suo nipote in istoria, a cagione che Denina fosse sialo 
maestro di Tenivclli, autore elegante di storie piemontesi, ed il 'Pennelli del 
Bulla. 

tT) La Commissione esecutiva del Piemonte, di cui faceva parte Bolla con Bussi 
e Giulio, coi decreti del 22 nevoso e 3 gerroile anno 0 (IT gennaio e 24 mano 
1801) riorganiilò su di un piò vasto piano l'Accademia delle sciente accrescendola 
di una nuova classe di letteratura e belle arti. L'annuo assegnamento di lire 12nr 
di Piemonte , che l'antico Governo alea accordalo all'Accademia fu elevalo a 
lire 3flm., cioè o 42200 fianchi. Ciascun membro residente fu provveduto d'una 
pensione annua di L. 000. Q ne ili erano i beileliiii falli dal Bolla all' Accademia, 

(R) Si rife.isce alla Storia dell' Indipendenta degli Slati Uniti d'America, 
die pubblicò nello stesso anno in Parigi coi tipi Colai, in 4 volumi iu-S". Questa 
Storia fu presentati a nome del Bolla all'Accademia delle Scieuie di Turino il 
di 8 gennaio 1810 ih Giainhalli.la Somis di Chlavra. II. discorso pronuncialo in 
la! circoslania dal Sondi fu slaui[ialu in l'ai igi dall'Hacquart. 
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